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Le Service Citoyen rendra la Suisse plus résistante aux 
crises 

Berne, 10 octobre  2025 – Le flashmob organisé devant le Palais fédéral par les 

Jeunes Vert'libéraux, les Jeunes du Centre et les JPEV montre comment la 

responsabilité commune peut être efficace. Les jeunes partis soutiennent 

l'initiative populaire « Pour une Suisse engagée (initiative Service Citoyen) », 

qui sera soumise au vote populaire le 30 novembre. Celle-ci demande la mise en 

place d'un Service Citoyen autant pour les femmes et les hommes au profit de 

la collectivité et de l'environnement.  LINK FOTOS 

L’Initiative rendra la Suisse plus résistant aux crises 

« La sécurité doit être envisagée dans une perspective plus large. Les crises se 

produisent de plus en plus souvent dans l'espace numérique ainsi que dans les 

domaines social et écologique. Il est également important de protéger notre 

population contre ces crises », souligne Lea Blattner, coprésidente des Jeunes 

PEV. Depuis la crise du coronavirus, il devrait être clair que l'armée n'est pas la 

seule à devoir être engagée en faveur de  la sécurité, mais aussi la protection civile 

et le service civil. Aujourd'hui, la sécurité concerne la santé, l'approvisionnement, 

l'environnement et la société civile. L'armée seule ne peut pas lutter contre une 

pandémie. C'est précisément là qu'intervient le Service Citoyen. L'obligation de 

servir est étendue à toutes et tous. Chacun y contribue, que ce soit dans le domaine 

militaire, de la protection civile, de la protection de l'environnement ou des 

services sociaux. Le service citoyen renforce donc la protection civile et le service 

civil au même titre que l'armée. Cette collaboration permet de disposer d'une base 

plus large de personnes capables d'apporter leur aide en cas d'urgence. Elle permet 

ainsi de renforcer la résilience et de réagir de manière coordonnée et efficace aux 

crises futures.  

La société, l’économie et l’environnement bénéficient du OUI. 

Un Oui à l'initiative Service Citoyen renforce la Suisse là où elle en a le plus 

urgemment besoin. Dans les domaines de l'environnement et de l'agriculture, des 

forces supplémentaires accomplissent un travail précieux : elles contribuent à 

préserver la biodiversité et renforcent la résilience face aux crises climatiques et 

aux dangers naturels. Dans le domaine de la santé et des soins, le Service Citoyen 

apporte un soulagement indispensable, non pas par son expertise, mais en offrant 

du temps pour l'accompagnement et l'attention personnelle. Loa Wild, vice-

président des Jeunes Vert'libéraux, explique à ce sujet : « C'est précisément dans 

les domaines systématiquement pertinents tels que la santé, l'éducation ou la 

protection de l'environnement qu'il manque du personnel auxiliaire non 

qualifié. Les personnes effectuant leur service civil ou leur service de 

https://drive.google.com/drive/folders/1ZuJhEQsekJaiUm2Mf_MxsdaG-bLc6Ifa?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1ZuJhEQsekJaiUm2Mf_MxsdaG-bLc6Ifa?usp=sharing


 

 

protection civile ne prennent pas le travail de personnes qualifiées, au 

contraire, elles apportent un soutien essentiel au bien-être général. »  

Repenser le service militaire – modernisé pour le 21ème siècle 

L'initiative garantit dorénavant l'effectif réglementaire de l'armée tout en mettant 

sur un pied d'égalité les formes de service militaire et civil. « Le système rigide 

actuel n'exploite pas tous les atouts des conscrits. Un informaticien 

asthmatique est aujourd'hui inapte au service et doit payer une taxe, alors que 

ses compétences pourraient être mises à profit dans la lutte contre les 

cyberattaques. » regrette Wild, qui ajoute : « Le service citoyen garantit une 

certaine agilité, permettant ainsi de mieux exploiter la diversité des 

compétences au sein de la population. » Le service obligatoire est modernisé et 

assoupli afin de pouvoir réagir efficacement aux défis actuels tels que les 

cyberrisques, le changement climatique, les problèmes environnementaux, les 

catastrophes naturelles ou les questions de sécurité intérieure. 

L’unité dans la diversité - La cohésion sociale 

Le Service Citoyen encourage la cohabitation dans une société diversifiée. Il 

renforce la cohésion au-delà des différences de genre, d'origine et de région 

linguistique. Benedikt Schmid, président de la Jeune Centre, déclare à ce sujet : « 

La Suisse vit de sa diversité, de ses quatre langues nationales jusqu'à ses 

différentes cultures et régions. Cette diversité est unique et constitue l'une de 

nos plus grandes forces. Le Service Citoyen rassemble des personnes de toutes 

les régions du pays, favorise la compréhension mutuelle et renforce la 

cohésion au-delà des frontières linguistiques et culturelles ». Parallèlement, 

l'initiative encourage le sens des responsabilités envers la communauté et 

l'environnement et envoie un signal fort en faveur d'une Suisse solidaire. 



 

 

Discours de Loa Wild (JVL) – modernisation de l’Armée 
Hello! :) Je suis très heureuse que vous, chers représentants des médias, soyez ici 

aujourd'hui. Mais tout d'abord, chère équipe de danse:c'est génial que vous soyez 

là! Bravo à vous d'avoir osé vous lancer dans cette aventure! Je trouve que c'est 

une image très appropriée : se tenir seul ici et danser serait pour la plupart d'entre 

nous un défi presque insurmontable. En tout cas pour moi. ;) 

Mais ensemble, c'était possible. On se dépasse, on s'y met tous ensemble, et 

soudain, quelque chose de cool voit le jour. 

Et c'est exactement pareil pour la Suisse. Quand tout le monde s'y met, il en ressort 

quelque chose de bien. Car quand on est solidaires, on accomplit des choses qu'on 

ne pourrait jamais accomplir seuls. Des choses qu'on n'oserait jamais faire seuls. 

Nous sommes aujourd'hui confrontés à des défis sécuritaires importants, parfois 

écrasants, dans de nombreux domaines : les conséquences du changement 

climatique, les incertitudes géopolitiques, les tensions sociales. Et honnêtement, 

oui, cela peut causer des nuits blanches. Mais – et c'est là le point crucial – si nous 

nous attelons à la tâche ensemble, c’est ce qui fera toute la différence. Le 

Service Citoyen rend cela possible. 

Nous voyons déjà aujourd'hui ce que l'engagement collectif peut accomplir : les 

membres de la protection civile et du service civil entretiennent et reboisent nos 

forêts, aident à renaturer les marais, soutiennent les professionnels des soins et de 

l'éducation. Ils sont notre première ligne de défense en matière de sécurité 

intérieure. 

Et la pandémie nous a clairement montré que lorsque tout le monde est concerné, 

tous et toutes doivent mettre la main à la pâte. Si chacun d'entre nous prend ses 

responsabilités, nous pouvons déplacer des montagnes. Mais pour cela, nous avons 

besoin de tout le monde. 

Et « tout le monde », doit signifier plus que juste un tiers de la société! Nos défis 

sont trop variés pour exclure catégoriquement du service. Avec le Service Citoyen, 

nous créons un système moderne qui inclut tout le monde. 

... mais aussi un système qui prend enfin tout le monde en considération – car, 

honnêtement, jusqu'à présent, aucune place n'y était prévue pour nous, les 

femmes. 

Bien sûr, notre système de milice a longtemps été un modèle de réussite. Mais il est 

soumis à une pression croissante : les associations disparaissent, la cohésion sociale 

s'effrite et l'Armée perd également son soutien et sa légitimité, en particulier 

auprès des jeunes qui doivent faire leur service. 



 

 

Mais le problème ne réside pas dans la génération, mais dans le système. Il est trop 

rigide, trop peu ouvert aux forces individuelles. 

Aujourd'hui, environ un quart des conscrits sont considérés comme inaptes, ce 

qui signifie que de nombreuses personnes qui pourraient en réalité apporter leur 

contribution sont exclues ou paient au lieu de servir. 

Le service citoyen apporterait ici une certaine agilité : un informaticien bien formé 

souffrant d'asthme ne serait pas « inapte », mais pourrait apporter sa contribution 

dans le domaine de la cyberdéfense. Il met sur un pied d'égalité le service militaire, 

la protection civile et le service civil, offrant ainsi liberté de choix et flexibilité. 

Le monde a changé : les nouveaux défis exigent de nouvelles structures. 

Nous avons besoin d'un système flexible, moderne et équitable. Un système qui 

ne pense pas en termes d'anciennes catégories, mais en termes d'avenir. 

Un système qui reconnaît tous les domaines importants pour le système comme 

pouvant faire l'objet d'un service citoyen, du social à la santé en passant par le 

travail de milice dans les communes. 

Un système qui nous permet d'apporter notre contribution en fonction de nos 

capacités. 

Un système qui montre très tôt aux jeunes l'importance de la cohésion sociétale, 

de la solidarité et de l'engagement dans la milice. 

Le Service Citoyen propose exactement cela. 

Ce matin, le Conseil fédéral a déclaré qu'il ne soutenait pas l'initiative. Mais cela ne 

nous arrête pas, bien au contraire : l'institution militaire touche principalement la 

vie des jeunes. Nos idées pour moderniser ce service doivent être entendues. 

Avec cette flashmob, nous avons montré qu'il est temps de mettre en place un 

service citoyen. Nous voulons prendre nos responsabilités, pour notre société, pour 

notre avenir. Pour que cela soit possible, il faut que les choses changent ! 

Pour une Suisse unie. 

Une Suisse qui agit. 

Merci à vous ! <3 

 

  

 



 

 

Discours Benedikt Schmid (Jeunes du Centre) – Polarisation 
und Cohésion 
Chers représentants des médias, chers concitoyens engagés, 

Notre société a un problème. 

Nous nous éloignons de plus en plus les uns des autres. Alimentés par les bulles 

numériques, nous restons entre personnes partageant les mêmes idées. 

L'individualisme augmente en raison de l'incertitude mondiale, ce qui affaiblit ce 

qui nous rendrait plus forts en cas de crise. 

Nous le savons tous et le constatons désormais à chaque dimanche de votation ! 

Notre pays est divisé. 

Dans un pays qui vit de l'engagement de sa population. De la participation, de 

l'auto-efficacité, de la responsabilité des uns envers les autres, de l'avenir collectif, 

dans cette société, oui, dans notre société, c'est un gros problème. 

Mais ! Ce même système permet une vision commune de l'avenir sous la forme 

d'une initiative populaire. 

Toute personne ayant la citoyenneté suisse doit rendre un service à la 

communauté. 

Ainsi, chacun devrait, une fois dans sa vie, sortir de sa bulle, discuter avec des 

personnes ayant des opinions différentes et agir ensemble pour ce système qui 

nous offre tant, mais qui ne fonctionne pas sans engagement ! 

Le service citoyen est une mesure contre la polarisation croissante et une 

préparation préventive à une situation d'urgence, qui devient de plus en plus 

pertinente dans un monde où la loi du plus fort prévaut de plus en plus. 

C'est pourquoi, Mesdames et Messieurs, nous nous engageons, unis en tant que 

jeunes partis du centre politique, en faveur de la cohésion de notre société. 

C'est pourquoi nous sommes ici aujourd'hui et continuerons à tout mettre en 

œuvre pour que, le 30 novembre, le peuple et les cantons approuvent cet 

investissement en faveur de la cohésion.



 

 

Discours de Lea Blattner (Jeunes PEV) – Penser la sécurité 
dans son entier  
Chers représentants des médias 

La sécurité n'est aujourd’hui plus seulement une question de puissance militaire. 

Nous vivons à une époque où elle ne s'arrête plus aux frontières nationales, mais 

englobe également l'espace numérique, social et écologique. Le changement 

climatique modifie les risques auxquels nous devons faire face. Les vagues de 

chaleur,les inondations ou les pénuries d'eau sont depuis longtemps une réalité. La 

Suisse est elle aussi touchée. Notre sécurité dépend de notre capacité à nous 

préparer à ces changements, en tant que société et pas seulement en tant qu'État. 

Dans le même temps, les cyberattaques sont de plus en plus fréquentes. Des 

entreprises, des hôpitaux et des institutions publiques ont été touchés à plusieurs 

reprises ces dernières années. Notre dépendance aux systèmes numériques nous 

rend vulnérables. Aujourd'hui, une attaque contre un serveur peut paralyser des 

administrations ou des hôpitaux entiers. Lorsque nous parlons de sécurité, nous 

devons donc également parler de santé, d'approvisionnement, d'environnement et 

d'infrastructures. 

La période du coronavirus nous l'a clairement montré. La sécurité n'était soudain 

plus une question d'armées ou de frontières, mais de disponibilité du personnel 

soignant, de fonctionnement des chaînes d'approvisionnement et de prise de 

responsabilité par les individus. Nous avons vu à quel point un pays dépend de la 

cohésion et du bon fonctionnement des structures. La sécurité n'est efficace que si 

elle est assurée par un grand nombre de personnes, y compris des bénévoles, des 

civilistes et des personnes qui étaient simplement là quand il le fallait. 

L'éboulement à Blatten a montré à quelle vitesse la normalité peut être 

bouleversée. Des millions de mètres cubes de roches ont emporté des routes et 

des maisons, isolant le village. 

Les chercheurs du WSL avertissent que de tels événements seront plus fréquents 

et plus intenses à l'avenir en raison du changement climatique. De telles crises 

montrent que la sécurité ne se limite pas à la défense. Elle nécessite des personnes 

qui agissent, s'organisent et assument leurs responsabilités les unes envers les 

autres. 

C'est précisément là qu'intervient le Service Citoyen. Il élargit l'obligation de servir 

et montre clairement que la sécurité naît lorsque toutes et tous sont prêts à 

assumer leurs responsabilités.  



 

 

Tous les services ne sont pas militaires, mais tous ont la même valeur. Peu importe 

que l'on travaille dans l'armée, dans la protection civile, dans les soins, dans la 

protection de l'environnement ou dans le service civil. Ce qui compte, c'est que les 

gens soient unis et que le pays reste capable d'agir. 

Le service citoyen ne remplace pas l'armée, mais la complète. Il renforce la 

protection civile et le service civil et améliore la coordination entre les différents 

domaines. 

La sécurité naît lorsque les gens se soutiennent mutuellement, au quotidien 

comme en temps de crise. Le service citoyen crée le cadre nécessaire à cela. Il 

renforce notre résilience, notre confiance et la cohésion qui caractérisent la Suisse. 

Le service citoyen est plus qu'un projet de politique de sécurité. C'est un projet de 

société. Il montre que la sécurité n'est pas un état, mais quelque chose que nous 

construisons ensemble. Si nous sommes prêts à suivre cette voie, nous créerons 

une Suisse qui restera fiable, capable d'agir et solidaire à l'avenir.



 

 

La Flashmob 
Le flashmob devant le Palais fédéral illustre de manière impressionnante le 

message du Service Citoyen. Sous la devise « Ensemble statt Solo»», des jeunes 

dansent côte à côte, au-delà des clivages politiques. Ils démontrent que 

l'engagement et la cohésion ne connaissent pas de frontières. Les jeunes femmes 

et les jeunes hommes sont prêts à prendre leurs responsabilités. Ils ne veulent pas 

diviser, mais unir. Les pièces du puzzle qui s'assemblent rendent visible le progrès 

qui n'est possible qu'à condition d’être solidaires. C'est exactement ce que prône 

l'initiative Service citoyen. Elle montre que notre société devient plus forte, plus 

juste et plus résistante lorsque chacun apporte sa contribution. 
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